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1
L’agent Krasnov
Trump a-t-il été recruté par le KGB ?
« En 1987, j’ai servi à la VIe direction du KGB de l’URSS de Moscou. Le domaine de travail
le plus important de la VIe direction était le recrutement d’hommes d’affaires des pays capitalistes. C’est cette année-là que notre direction a recruté un homme d’affaires américain de 40 ans, Donald Trump, sous le pseudonyme de “Krasnov”. »
 
En février 2025, un mois après la prise de fonction de Donald Trump à la Maison Blanche, les révélations d’Alnur Moussayev font l’effet d’une bombe médiatique. La nouvelle fait le tour du monde, les canaux de la propagande russe dénigrent celui qui l’a lancée. Les journaux et chaînes de télévision m’appellent pour avoir des précisions. Est-ce plausible ? Est-ce possible ? Le président de la première puissance mondiale agent du KGB ! Si c’est vrai, c’est un scandale absolu, une réussite majeure du service d’espionnage du KGB ! Si c’est vrai, Poutine tient Trump dans sa poche et fait de lui ce qu’il veut !
Des doutes sérieux existaient depuis la première campagne présidentielle de Trump en 2016. Ils ont été renforcés par le comportement souvent bizarre de Trump envers la Russie et Poutine. Qu’en est-il exactement ? Et à quoi servait cette fameuse VIe direction du KGB en 1987 ?
 
La VIe direction dans laquelle Alnur Moussayev dit avoir travaillé est la direction du contre-espionnage économique du KGB. Elle a été dirigée de 1982 à 1989 par le général-lieutenant Fedor Tscherbak. Tout projet économique lié à une entreprise étrangère était conduit par les officiers de sa direction. Le recrutement des businessmen américains sur le territoire de l’URSS était l’une de ses priorités.
La VIe direction recrutait, avec le concours de la Première direction générale (Pé-Gué-Ou) du KGB en charge de l’espionnage extérieur, des agents potentiels parmi les expatriés occidentaux en résidence permanente ou les étrangers en voyages d’affaires en URSS. La Pé-Gué-Ou prenait le relais à leur retour dans leurs pays d’origine, les officiers traitants des Rézidentouras (antennes) légales et illégales du KGB traitant ces agents à l’étranger.
 
En 1987, deux départements officiant au sein de la VIe direction ont pu être chargés d’une telle affaire : le département no 8, chargé des grands projets économiques étrangers, et le département no 13 qui supervisait la mise en place de sociétés mixtes, très à la mode à l’époque de la perestroïka de Gorbatchev. Par ailleurs, au sein de la Pé-Gué-Ou du KGB pourraient être concernés le Premier département géographique (les USA et le Canada), la direction « T » (espionnage scientifique et technique), le département géographique no 4 de la direction « S » (espionnage illégal), ainsi que la direction « RT » (l’espionnage à partir du territoire soviétique).
Plusieurs structures au sein du KGB, dont la VIe direction, étaient à la recherche de tels recrutements, y compris sur le sol de l’URSS. Et les déclarations du général Moussayev sont sur ce point parfaitement cohérentes et véridiques. Une implication active de la VIe direction du KGB dans le voyage de Trump en URSS en 1987 est une certitude.
Ayant moi-même travaillé dans le Département géographique no 4 – l’Amérique du Nord et l’Amérique latine – de la direction « S » de la Pé-Gué-Ou du KGB, je confirme que le profil de Trump était une cible choisie : le projet de reconstruction de deux vieux hôtels et la construction potentielle de la Trump Tower à Moscou ou Léningrad représentait un énorme chantier qui ne pouvait pas échapper au KGB. Par-delà l’aspect purement économique, le profil psychologique de Trump était une chance. Et on l’avait parfaitement identifié : l’ambassadeur de l’URSS à Washington, Iouri Doubinine, et sa fille entretenaient des relations mondaines avec le jeune Trump.
À l’époque, il manigance déjà activement avec Jeffrey Epstein, dont les soirées très spéciales attirent déjà le gotha international. Des hommes politiques, d’affaires, d’influence. L’espionnage du KGB est à l’affût de telles relations. C’est dans ces eaux troubles qu’il recrute ses cibles, afin d’utiliser le fameux kompromat.
 
Qui est Moussayev, l’homme qui révèle l’affaire Krasnov ? Ce n’est certes pas un homme idéal, un ange. Il a quelques bémols, comme tout le monde, chacun sait que même le soleil a des taches sombres. Officier de carrière du KGB, originaire du Kazakhstan, Alnur Moussayev quitte Moscou à la chute de l’URSS et retrouve sa République d’origine où il travaille au ministère de l’Intérieur, puis au Comité de la sécurité nationale. Promu général, il devient responsable des services secrets, l’une des plus hautes fonctions, puis directeur du service de protection du président Nazarbaïev. Moussayev a donc occupé des responsabilités dans les services spéciaux au plus haut niveau, ce n’est pas un farfelu. Cependant ses critiques à l’égard de Nazarbaïev, puis de Poutine, lui ont valu des accusations de corruption et une mise à l’écart. Dans la liste établie par Transparency International des pays par le niveau de corruption, le Kazakhstan figure en 2025 à la 98e place (88e en 2002), la Russie de Poutine en 157e place (71e en 2002) ! Nazarbaïev et toute sa famille font partie des clans les plus corrompus, Poutine également. Lorsque les corrompus accusent quelqu’un de corruption, c’est en général le signe d’un règlement de comptes et d’une lutte d’influence interne ; comme Poutine le fait depuis deux ans contre plusieurs adjoints de l’ancien ministre de la Défense Sergueï Choïgou qui, pourtant, reste secrétaire du Conseil de sécurité de Russie et intouchable.
À la suite d’une controverse avec le beau-fils du président Nazarbaïev, Moussayev démissionne en 2001 et s’exile en Autriche. Il fait l’objet d’une tentative d’enlèvement à Vienne en 2008. L’information selon laquelle il n’aurait jamais travaillé à la VIe direction du KGB est largement diffusée. Une campagne agressive de dénigrement est menée contre lui dans les médias ; preuve que ses affirmations gênent Trump et qu’il faut décrédibiliser la source à tout prix. Ce sont des pratiques assez habituelles non seulement dans les dictatures, mais également dans les pays dits démocratiques. J’ai moi-même dû poursuivre en justice le service des renseignements extérieurs de la fédération de Russie qui refusait de me remettre mon diplôme d’espion de l’Institut du Drapeau rouge du KGB, façon de nier la réalité de mon statut et de me faire passer pour un menteur. Quand en mars 2025 le ministère russe de la Justice m’a proclamé « agent étranger » en ajoutant mon nom à la liste noire de plus de mille ennemis du régime poutinien, il a reconnu in fine mes qualités d’opposant à Poutine.
 
Au moment précis de ses révélations sur le président Trump, Moussayev subit une campagne internationale de discrédit. On lui reproche tout et son contraire, et dans cette profusion d’allégations, des doutes quant à son intégrité sont forcément colportés. La tactique est classique.
Les personnalités qui ont occupé des hautes fonctions dans tous les pays d’Asie centrale, en Russie ou en Biélorussie et n’ont pas participé à des schémas douteux, il n’en existe tout simplement pas. La corruption y est généralisée, immanente. Elle fait partie du pouvoir et constitue le principal moteur de ces régimes, leur raison d’être. Au Kazakhstan, certains fonctionnaires sont mille fois plus corrompus que ne pouvait l’être l’ex-général Moussayev. Et le président Nazarbaïev et sa famille le sont un million de fois davantage. Comme Poutine et sa famille.
 
La déclaration fracassante du général kazakh Moussayev en février 2025 a fait énormément de bruit parce qu’elle est tombée au bon moment. Lui-même avait publié un post tout aussi disruptif en 2018, je le reprendrai plus loin dans ce texte, mais à ce moment-là il est passé quasi inaperçu.
 
Toutefois, un autre personnage haut en couleur avait avancé dès 2018 les mêmes thèses et d’une manière beaucoup plus approfondie. Ce personnage, c’est le très sérieux général-lieutenant (promu en 2007) du Service de sécurité de l’Ukraine (SBU) Grigori Omeltchenko. Héros de l’Ukraine (2010), membre de l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe, député de la Verkhovna Rada (le Parlement ukrainien) de 1994 à 2012, il a présidé les Comités de la lutte contre la corruption et le crime organisé. Le nombre de ses décorations impressionnerait même un général nord-coréen. Difficile de le décrédibiliser !
Le général Omeltchenko ne s’est pas contenté
comme le général Moussayev d’une déclaration sibylline. Il a donné de très nombreuses et longues interviews et publié des articles sur le recrutement de l’agent Krasnov avec énormément de détails et de précisions. Son premier article date du 7 février 2018 dans le journal ukrainien Oukaïna moloda.
 
Omeltchenko déroule son histoire en remontant au mariage de Trump en 1977 avec sa première femme Ivana Zelníčková, originaire de Tchécoslovaquie du temps de la « guerre froide ». Comment une citoyenne d’un pays communiste du pacte de Varsovie a-t-elle réussi à passer le « rideau de fer », à obtenir l’autorisation officielle de se marier en 1971 avec un étranger, un moniteur de ski autrichien, à émigrer en Autriche, à être naturalisée autrichienne en 1972 et après son divorce en 1973, à partir vivre au Canada puis aux USA, où en 1976 elle rencontre Trump à New York ?
À l’époque, c’était tout simplement impossible sans le consentement formel du ministère de la Sécurité d’État de la Tchécoslovaquie – Státní bezpečnost (StB) en tchèque ou Štátna bezpečnos (ŠtB) en slovaque. Et ce consentement s’obtenait à une seule et unique condition : effectuer un travail caché d’agent secret. Pour obtenir leur visa de sortie, les candidats à l’exil signaient leur formulaire de recrutement et s’engageaient à informer les services tchécoslovaques de tous leurs contacts à l’étranger.
En 1977, raconte le général Omeltchenko, Trump était attendu par les organes tchécoslovaques de sécurité d’État et était entouré d’agents du StB dès sa descente d’avion et jusque dans les W.-C. et la salle de bains de ses lieux d’habitation. Sa femme l’espionnait, son beau-père l’espionnait, tout le monde l’espionnait. Le but premier de cet espionnage consistait à être sûr qu’il n’était pas un agent secret de la CIA. À son retour aux USA, Trump a été espionné par le FBI, pour s’assurer qu’il n’avait pas été recruté par le StB. En gros, le service d’espionnage cherche à se faire des amis parmi les ennemis, et le contre-espionnage cherche à savoir si les amis ne sont pas devenus les ennemis.
Le général Omeltchenko raconte ensuite en détail l’organisation par le KGB de la rencontre prétendument « fortuite » de Trump avec l’ambassadeur Doubinine et sa fille. Rien de fortuit, évidemment. Tout était soigneusement organisé.
Un petit détail croustillant dans l’histoire, le choix du pseudonyme « Krasnov » par Trump. Lors du voyage à Moscou en 1987, les époux Trump ont séjourné à l’hôtel « National » en face du Kremlin. Ce luxueux penthouse portait le nom de Lénine, parce que le premier chef du gouvernement bolchévique l’avait choisi comme domicile provisoire après le transfert de la capitale soviétique de Petrograd à Moscou en 1918. Cet appartement-terrasse avait une vue imprenable sur le Kremlin et sur la place Rouge (en russe Krasnaya plostchad). On a expliqué à Trump que le mot « rouge » signifiait en vieux slavon « belle ». Et Trump s’étant toujours pris pour un homme irrésistiblement beau opta pour ce nom de code. Narcisse a choisi « Krasnov ».
 
À la suite de Moussayev et Omeltchenko, le député conservateur britannique Graham Stuart insiste sur X : « Nous devons envisager la possibilité que le Président Trump soit un agent de la Russie. » Pas de preuve, mais là encore une forte présomption.
La chaîne télévisuelle publique France Info, de son côté, confirme les soupçons concernant les relations de Donald Trump avec le bloc soviétique qui ne remontent pas au voyage de 1987, mais à un autre voyage en Europe de l’Est en 1977 – pour faire connaissance avec les parents de sa femme Ivana. Selon l’enquête de France Info, qui a eu accès aux archives des services secrets tchécoslovaques, « Donald Trump est entré dans le viseur des services secrets de l’Est en 1977, le jour de son mariage avec sa première femme, Ivana, une Tchécoslovaque émigrée aux États-Unis. Les faits et gestes de la famille sont surveillés. » En fait, le beau-père tchécoslovaque de Trump n’est autre qu’un informateur des services secrets de son pays communiste. La famille vit au sein d’un nid d’espions au service de Prague et, par ricochet, de Moscou, le grand frère du pacte de Varsovie.
Le journaliste Régis Genté, auteur de Notre homme à Washington. Trump aux mains des Russes, pense qu’initialement « Trump n’était pas un agent en tant que tel du KGB, mais ce qu’on appelle un contact confidentiel. Et un contact confidentiel, c’est quelqu’un qui n’est pas payé en tant que tel, qui ne sait pas forcément qu’il est recruté ou en tout cas qu’il est appelé à travailler pour le KGB, mais à qui on rendait des services et qui, lui-même, rendait service. »
En tout état de cause, en 1987, Trump était soigneusement scanné par le KGB. J’en veux pour preuve que ce n’est pas un quelconque fonctionnaire qui s’est occupé de l’organisation de son voyage, mais la fille de l’ambassadeur de l’Union soviétique aux États-Unis. En 1990-1991, Yury Doubinine sera ambassadeur de l’URSS en France. Je l’ai bien connu et côtoyé jusqu’en 2001 au sein du conseil présidentiel de l’association « URSS-France » puis « Les Amis de la France ». C’était un diplomate brillant et un homme remarquable.
Trump a rencontré Son Excellence, lors d’un cocktail donné en décembre 1986 à Washington par Leonard Lauder, le fils et gestionnaire de l’empire cosmétique d’Estée Lauder. Trump était connu pour être un homme d’affaires richissime, amateur de femmes, ayant un faible pour les filles de l’Est, narcissique, peu regardant sur les détails d’une opération. Il ne se méfie pas, il est comme il est, il aime l’argent, il est très gourmand en affaires. Il apparaît donc comme une proie facile pour le KGB.
De mon point de vue, il n’y a aucun doute, lorsque Trump arrive à l’aéroport de Moscou en juillet 1987, le KGB l’attend de pied ferme, les « hirondelles » – ces prostituées qui travaillent au service du KGB dans les hôtels Intourist – sont mobilisées. Le sex-espionnage est certainement mis en place, permettant de produire un kompromat. Le KGB a l’habitude de monter de tels « pièges à miel » pour recruter des pions ou des espions, pieds et mains liés à l’Union soviétique sous la menace du scandale. Mais largement récompensés en contrepartie par des arrangements financiers. Et souvent ça marche !
 
Si un studio de Hollywood me demandait d’écrire le scénario d’un film sur ce sujet, je pourrais lui produire la scène suivante, monnaie courante à l’époque.
 
L’homme arbore un sourire de façade en descendant l’escalier de son jet privé, mais sous ses joues la mâchoire est aussi crispée que sa main sur la rambarde. Et le demi-litre de Martini qu’il a avalé à l’approche de l’aéroport de Moscou n’y changera rien. C’est la première fois qu’il met les pieds en Union soviétique et il a entendu tant de choses terribles sur les douanes du pays, qu’il ne sait pas trop à quoi s’attendre. Certes, on dit qu’ici, comme souvent ailleurs, tout peut s’arranger avec de l’argent. Et l’argent, il en a ! Mais il ne sait pas encore qu’ici il existe une force supérieure à l’argent, le Parti communiste. Et son bras armé – le KGB – encore plus redoutable.
Au grand soulagement de Trump, l’officier des gardes-frontières du KGB tamponne son visa sans presque lui jeter un regard. Trump passe, pas même étonné que sa femme Ivana et ses collaborateurs soient stoppés par le même officier et conduits dans une petite pièce à côté, sous les regards curieux et inquiets de certains Occidentaux dans la file d’attente qui savent que cela ne présage rien de bon. Trump ne se soucie guère du sort de ses accompagnateurs. Il est sûr que sa femme Ivana Zelníčková va se débrouiller ; elle connaît le système mieux que lui. Son personnel, c’est un détail sans importance. Ses serviteurs n’ont pas son nom ni sa richesse ! Et après tout, ils sont payés pour régler les problèmes ! D’un signe de la main, il leur indique qu’ils se retrouveront dehors, et l’homme, toujours pressé et, surtout égocentrique, poursuit sa route tout seul.
 
« Bonjour, monsieur Donald ! », lui lance sa guide officielle dans le hall d’arrivée de l’aéroport international Chérémétiévo-II, construit en 1980 pour les Jeux olympiques de Moscou. Son accent américain est parfait. Trump apprécie cette familiarité dont lui-même est coutumier, et qui lui paraît de bon augure. La jeune fille est très grande, slave, blonde, svelte, comme il les aime. La copie conforme d’Ivana ! Trump ne sait pas que le KGB a contacté ses collègues du Service de sécurité de la Tchécoslovaquie, obtenu les photos et précisément choisi la guide de Trump pour cette ressemblance. Ce qu’il ignore également, c’est que la guide fait partie de cette organisation redoutable, et que sa réelle mission pendant son séjour consiste à le surveiller, l’espionner et le séduire, si possible.
 
Quand l’assistante américaine de Donald Trump a déposé son dossier de demande de visa, il a été transféré au consul soviétique qui, de fait, a une double casquette. La seconde est militaire et très spéciale. Sous couverture des services consulaires de l’URSS, il est un officier du KGB à l’étranger. Évidemment, la convention internationale de Vienne de 1963 relative aux services diplomatiques et consulaires interdit formellement l’utilisation desdits services à d’autres fins que diplomatiques et consulaires. Mais le ministère soviétique des Affaires étrangères dirigé par Édouard Chévardnadzé se moque de ces détails superflus. Il en est de même, d’ailleurs, pour le secrétariat d’État américain et pour d’autres pays. Une hypocrisie habituelle et générale.
Le consul kaguébiste a fait une copie de la demande de visa de l’homme d’affaires Donald Trump pour la Rézidentoura (antenne) principale du KGB à Washington. De là, le document est parti, par la poste diplomatique, à Yassénévo, le QG de la Première direction générale (Pé-Gué-Ou) du KGB en charge des renseignements extérieurs. Son directeur Vladimir Krutchkov a reçu également un télégramme chiffré à ce sujet et immédiatement convoqué le général Androssov, directeur du Premier département géographique (USA et Canada), pour discuter avec lui des détails de l’opération qui se prépare. Androssov vient de rentrer des États-Unis où il a occupé de 1982 à 1986 le poste de Rézident principal (chef d’antenne) du KGB à l’ambassade d’URSS à Washington. Il connaît très bien l’ambassadeur Doubinine et sa fille.
À la suite de cette consultation, l’énorme machine du KGB est lancée pour préparer et encadrer le futur séjour sur le sol soviétique de ce jeune homme d’affaires américain. Son dossier d’approche opérationnelle (DOR) à Yassénévo est déjà assez volumineux, plusieurs services du KGB y collaborent. Tout cela est ignoré par le très naïf jeune Trump. Il ne sait pas vraiment où il met les pieds et il se croit en sécurité.
Quand l’homme d’affaires américain explique à sa guide-interprète, agente du KGB, que son équipe est retenue à la douane d’aéroport, elle s’excuse auprès de lui et s’éclipse derrière une porte discrète de service interdit au personnel non autorisé. De toute évidence elle a ses entrées particulières ici. Cinq minutes plus tard elle en ressort, les sourcils froncés :
« Toutes nos excuses, monsieur Donald. L’administration chez nous est assez stricte. Les douanes dépendent d’une autre administration, sur laquelle Intourist, notre service, n’a pas d’influence. Je vous propose d’aller à votre hôtel tout de suite, votre épouse et vos collaborateurs vont suivre peu après. On s’en occupe, ne vous inquiétez pas ! »
Une limousine noire imposante attend Trump sur le parking de l’aéroport. Il engage la conversation, comme il aime le faire avec les taxis new-yorkais, et, à sa grande surprise, non seulement le chauffeur baragouine un anglais correct, mais il a comme l’impression de l’avoir vu dans Maman, j’ai raté l’avion !. Trump lui laissera un bon pourboire en dollars.
À la sortie du parking, deux motards et une voiture de patrouille de la police routière se positionnent devant sa limousine. Sirène hurlante et gyrophares bleus actionnés, l’escorte lui ouvre la voie vers le centre de Moscou. Les autres voitures s’écartent en les laissant passer en priorité. Aux grands carrefours les patrouilleurs de la GAI (Inspection d’État automobile, la très redoutée et très corrompue police des routes) bloquent les rues adjacentes pour laisser passer le cortège. Ils lui rendent les honneurs au garde-à-vous avec main à la casquette et salut militaire. Trump est impressionné.
 
C’est la première fois qu’on lui rend les honneurs d’un chef d’État. Il n’a jamais eu droit à un tel accueil dans son propre pays. Il ne sait pas que tout a été orchestré par le KGB afin de l’impressionner. Personne n’ignore que Trump est terriblement infatué de sa personne. Le manipuler en flattant son ego démesuré est tellement facile ! Cela aurait pu être LE cas d’école dans les manuels opérationnels et les centres de formation du KGB.
Une fois à l’hôtel « National », on s’occupe des formalités et on le conduit à son penthouse, au dernier étage. La suite de luxe ne lui plaît pas trop, elle n’est pas assez dorée et un peu vieillotte. Ce qui est vrai ; personnellement j’ai passé pas mal de temps dans cet hôtel, que j’aime beaucoup, avec les partenaires français que j’espionnais, mais il faut reconnaître que le palace commençait à tomber doucement en ruine à la fin de l’époque soviétique. Trump, en bon promoteur immobilier, remarque des imperfections partout. Mais la vue sur le Kremlin et la place Rouge est éblouissante ; il le dit dans une interview qu’il donne à un grand magazine. La suite se nomme « suite Lénine », il fait une grimace quand on lui donne des détails historiques, il n’aime pas le communisme.
Ensuite la guide expose le plan du séjour du couple. À Léningrad ils seront ensemble et il n’y aura que les visites des beaux endroits de la ville et des environs. À Moscou, les programmes de Donald et d’Ivana seront séparés. Elle ira visiter uniquement les musées, les magasins, les théâtres, les palais, les parcs et autres attractions de la ville. Elle aura son propre guide-interprète, un bel et jeune étudiant du MGIMO (agent du KGB évidemment). Cela ne plaît pas du tout à son mari. Trump est jaloux et insiste pour qu’on remplace le jeune homme par une demoiselle. C’est aussitôt fait. Elle aussi sert le KGB.
Le programme de Trump est un planning de rendez-vous d’affaires avec un représentant du ministère du Commerce extérieur et un fonctionnaire de la municipalité de Moscou. Deux officiers du KGB de la VIe direction.
On lui montre sur une carte les emplacements des différentes propriétés et les terrains à bâtir qu’il pourrait potentiellement louer. Trump n’est pas satisfait. Il préfère acheter, c’est déjà son dada, ça n’a pas changé depuis. On lui explique que malgré les ouvertures de la pérestroïka de Gorbatchev l’URSS reste un pays communiste où la terre ne peut pas être vendue en propriété privée aux personnes physiques étrangères, sauf aux personnes morales particulières : ambassades et consulats. Trump est contrarié. Il n’aime pas que les choses n’aillent pas dans son sens.
On passe aux détails administratifs. Puis on laisse Trump se reposer en attendant l’arrivée de son épouse et de ses collaborateurs qui viennent de passer la douane. Il souhaite s’isoler dans sa chambre à coucher, mais elle n’est pas tout à fait prête. Il croise la femme de chambre qui vient de faire son lit. L’employé qui l’accompagne se confond en excuses, mais d’un large sourire, Trump le rassure : il ne va pas tenir rigueur à l’hôtel de lui laisser l’occasion d’admirer une si belle fille, une fille de l’Est, au nez dur et au regard froid qu’on a envie de réchauffer, comme il les aime. Elle aussi ressemble à sa femme ; le KGB ne néglige jamais les détails.
La visite des programmes immobiliers dans Moscou ne se passe pas trop mal. Rien ne se décide, des propositions sont avancées, les emplacements sont alléchants mais les conditions ne le satisfont pas. Pour détourner la limitation légale concernant la propriété privée immobilière, on lui propose de créer une société mixte américano-soviétique qui pourra être propriétaire des terrains. Sur dix personnes à siéger au conseil d’administration, trois pourront être des Américains. Trump n’aime pas se trouver en minorité. Finalement aucun projet immobilier ne verra le jour.
Le directeur de la Première direction générale du KGB, Vladimir Krutchkov, joue de son influence pour mettre Trump en contact avec les hauts fonctionnaires du Comité central du Parti. On chuchote que le KGB lui a organisé une audience privée avec Mikhaïl Gorbatchev dans son bureau du Kremlin. Trump est très flatté. Il en sortira avec une piètre opinion de l’« homme fort » du Kremlin. Justement parce que Trump n’a pas senti la force chez ce baragouineur. Il a un sixième sens pour reconnaître les mâles alpha. Gorby n’en est pas un. Trump lui prédit même une rapide défaite, et ce pronostic se réalisera quatre années plus tard !
La plupart du temps durant ce séjour à Moscou, Ivana n’est pas là. Un jour, on essaie de célébrer l’avancée des affaires dans le restaurant de l’hôtel. Plusieurs toasts sont portés à l’amitié soviéto-américaine, Trump corrige dans un grand rire : américano-soviétique. Comme par hasard, à un moment donné la plupart des convives, soudain fatigués, se retirent. L’homme reste seul avec sa guide. Pas pour longtemps : arrivent deux femmes qui les saluent de la main. Les belles hirondelles ne se débrouillent pas mal en anglais. Rapidement, la guide constate qu’on n’a pas besoin de ses services, et se retire à son tour en prétextant une affaire urgente, d’un clin d’œil complice. L’homme ne se démonte pas, il commande encore quelques verres du meilleur alcool, puis fait signe de monter dans sa suite. Là-haut, le langage des corps se passe de traducteur, comme l’enregistre le petit œil quasiment invisible qui filme la scène silencieusement, à son insu.
 
Les opérations de surveillances illégales des étrangers par le KGB dans les chambres d’hôtels étaient principalement de deux types : opération « Tatiana » (les écoutes) et opération « Olga » (les enregistrements vidéo). Quasiment toutes les chambres d’hôtels étaient équipées de micros, mais seulement dix pour cent des chambres contenaient des caméras. Tout ce que vous avez vu dans la majorité des films d’espionnage, ces appareils collés avec du chewing-gum sous les tables ou les lits, ne reflète pas la réalité. Prenez votre smartphone ou votre ordinateur et essayez d’y trouver les orifices pour les micros. Cela vous donnera l’idée de l’équipement du KGB de l’époque. Le trou de sortie d’un micro mesurait 0,1 millimètre, celui d’une caméra, 0,8 millimètre. Même si vous en connaissiez l’emplacement exact, vous auriez eu du mal à les retrouver.
Les micros et les caméras sont déjà cachés dans tous les coins de la suite Lénine, y compris dans les toilettes et la salle de bains. Et au troisième étage de l’hôtel se trouve une pièce aveugle équipée comme une cage de Faraday (qui ne laisse ni pénétrer ni échapper les ondes électromagnétiques), elle sert de centre de commandement. Ce local technique est le point convergent des câbles de toutes les chambres. C’est ici que toutes les conversations et toutes les vidéos sont enregistrées sur les magnétos à grosses bobines, puis chiffrées. Ensuite elles sont transférées vers le service technique du KGB qui les déchiffre et les retranscrit, puis les répartit entre les officiers traitants en charge des dossiers.
Le lendemain, le représentant du ministère du Commerce extérieur annonce à Trump une visite imprévue importante ; c’est une surprise, dit-il avec un large sourire adressé à Trump. Ivana comprend qu’elle est invitée à suivre sa guide à la galerie Trétiakov puis au musée Pouchkine. Une grosse limousine noire avec un gyrophare attend à nouveau Trump au pied de l’hôtel National. Comme pour l’audience avec Gorbatchev on le prie d’être seul, sans son assistante américaine. Il se perd dans des suppositions, mais ne s’attend à rien de désagréable, se souvenant du franc sourire du fonctionnaire ministériel.
La voiture part à vive allure en direction du sud. Il ne connaît pas Moscou et ne peut s’orienter. Après une vingtaine de minutes de course rapide, la limousine sort de la ville, s’engage sur une route assez étroite puis s’engouffre dans une forêt, faisant fi d’un grand panneau en interdisant l’entrée. Elle arrive devant une palissade verte de trois mètres de hauteur qui entoure une parcelle de plusieurs hectares. On ne voit rien derrière. Sur le périmètre, tous les cent mètres, il y a des caméras de surveillance. Le chauffeur donne un léger coup de klaxon, un portail automatique s’ouvre aussitôt avec un bruit métallique. Dans une guitoune à l’entrée, deux militaires avec des kalachnikovs font signe de passer. La voiture roule encore deux cents mètres sur une allée assez large, entre deux rangées de bouleaux, et s’arrête devant l’imposante entrée en colonnade d’un manoir au style stalinien.
Un homme en uniforme de général sort accueillir Trump, qui ne connaît rien aux signes distinctifs de l’Armée rouge – ses cinq années d’études à l’Académie militaire de New York se sont déroulées sans résultat –, mais sait reconnaître un haut gradé par son allure et son assurance. L’accompagnateur du ministère du Commerce extérieur lui présente l’hôte : « Général Fedor Tscherbak. » Ce dernier ressemble à Gorbatchev. D’un large geste d’hospitalité il invite tout le monde à entrer.
Dans le grand hall une immense table est généreusement servie. Du caviar, des blinis, des zakouskis de toutes sortes, des pirojkis, salades, viandes, poissons, fruits et beaucoup de boissons : vodka, champagne, cognac arménien, moldave et géorgien, vins rouges et blancs, kvas, eaux minérales et coca-cola en bouteilles classiques. Un vrai festin ! Le maître du manoir n’a pas lésiné sur les moyens. Une dizaine de personnes, civiles et militaires en uniforme, sont là. Aucune femme, ce qui semble un peu bizarre.
À la question de Trump sur l’identité des hommes présents et le but de cette visite, le fonctionnaire répond d’une manière évasive : « les hauts responsables de la Nomenklatoura soviétique, très influents, sont là pour vous rendre les hommages. »
Après quelques jours de présence en URSS, Trump commence à prendre l’habitude des déjeuners et dîners copieux et arrosés, des toasts interminables à l’amitié américano-soviétique et à la prospérité mutuelle. On le pousse à boire de l’alcool. Il résiste, sa boisson préférée reste le coca-cola. On le flatte beaucoup. On salue son attitude visionnaire, on se réjouit de voir en lui un pionnier de l’ouverture du marché soviétique à l’économie libérale.
 
Une heure plus tard, le général Tscherbak, ses trois gradés et un fonctionnaire interprète passent dans un petit salon cossu avec des fauteuils confortables. On offre des cigares cubains, du café et des digestifs de grandes marques. Les Russes flattent encore et encore Trump, le félicitent pour sa réussite et sa fortune, pour sa Trump Tower et son hôtel-casino Trump’s Castle à Atlantic City. Ils savent même que depuis 1985 le journaliste Tony Schwartz écrit pour lui le livre Trump : The Art of the Deal qui est pratiquement terminé.
Le général s’étonne que Trump n’ait pas encore pensé à faire de la politique : il serait un excellent président des États-Unis ! Celui qui penserait à l’Amérique d’abord. Pourquoi les USA doivent-ils payer des centaines de milliards pour les Japonais ou les Européens de l’OTAN ? L’URSS est en train de changer, elle peut devenir sa grande alliée, lui seul peut éviter une troisième guerre mondiale à notre planète.
Lorsque le narcissisme de Trump semble être à son paroxysme, on le laisse seul en compagnie du général. Avant de s’éclipser, le fonctionnaire ministériel allume une télévision et met une cassette VHS dans le magnétoscope dernier cri japonais. Le général sirote un cognac français hors d’âge, sans dire mot, fumant un cirage. Sur l’écran une scène érotique se déroule. Trump se reconnaît en compagnie des deux « hirondelles » de l’hôtel. Les ébats au lit sont sans ambiguïté.
 
Le général se lève, se rapproche du magnétoscope, coupe la projection. Il éjecte la cassette et, se tournant vers Trump ahuri, dans un anglais laborieux avec un fort accent, il dit : « Mon cher ami, ne craignez rien, c’est un malentendu. Vous savez comment sont les tchékistes du KGB ; ils veulent toujours s’immiscer dans l’intimité des personnes importantes. Ne nous croyez pas hypocrites ou pudibonds. En revanche, je ne suis pas sûr que chez vous l’esprit soit aussi large. On m’a beaucoup parlé du puritanisme des mœurs en Amérique, surtout chez les conservateurs républicains. Ne croyez-vous pas que chacun est libre de prendre du plaisir ? Rassurez-vous, personne, à part nous deux, ne verra cette vidéo ! Surtout pas votre épouse, que Dieu nous garde ! »
Il s’approche de la cheminée, y jette la cassette, l’arrose copieusement de vodka et allume le feu. Revenant vers son fauteuil, il continue : « Un homme de votre intelligence et d’un tel pragmatisme a beaucoup d’avenir ! Il faudrait vraiment que vous pensiez à faire de la politique à haut niveau ! Nous nous ferions un plaisir de vous aider. Je vous laisse voir avec mes amis les détails de nos projets futurs. »
Il sort du salon et ses trois compagnons y retournent. Ils ont suivi la scène sur un moniteur TV depuis la pièce d’à côté. Leur conversation avec Trump continue encore deux bonnes heures. Nous ne savons pas ce qu’il s’y est dit.
 
Dans son jet privé en direction de Léningrad, Trump est pensif. Un mal de crâne cogne à ses tympans. Il réfléchit à la dernière visite. Il vient de passer la quarantaine, déjà très riche, ses ambitions le projettent dans ce pays où tout est possible quand on est ami. Mais un avenir encore plus radieux l’attend chez lui.
Ce petit scénario liminaire n’est qu’une invention, une pure fiction me direz-vous ? Comme toute fiction, elle contient des éléments probables. Donald Trump est venu en effet à Moscou en juillet 1987. Certes, je passais seulement les examens de sortie de l’Institut Andropov avant d’entrer à la Première direction générale du KGB en septembre, et ne faisais pas partie de l’équipe qui a encadré sa visite.
On a beaucoup parlé entre nous, à l’Institut, du voyage de Trump à Moscou, de cet homme d’affaires richissime qui rêvait de faire construire une Trump Tower dans la capitale. On a applaudi aussi en apprenant que, de retour de son voyage, Trump s’est offert pour plus de cent mille dollars une tribune dans les trois journaux les plus importants des États-Unis pour défendre des positions soviétiques, comme la suppression de l’OTAN. Il passe dans les talk-shows télévisés les plus regardés et populaires, chez Oprah Winfrey et Larry King. On lui pose pour la première fois les questions directes concernant son ambition politique et présidentielle.
Au sein du KGB, les gradés sont satisfaits, « ce Trump nous est acquis dorénavant ». Un dossier particulier est créé. Il reçoit le pseudonyme opérationnel « Krasnov ».
 
Depuis toutes ces années, la question se pose : Trump est-il – était-il – l’agent Krasnov, espion du KGB ? Certains l’affirment, d’autres le supputent. Nous n’avons pas accès aux archives du KGB. Nous n’avons pas de preuves formelles, la vérité est une question complexe, le monde scientifique lui-même l’atteste. Alors dans l’univers humain !
Si je prends l’exemple de la planète Neptune, en astronomie, personne n’a jamais observé cette planète pendant des siècles. Cependant, en faisant de savants calculs, de recoupement en recoupement, de mesure mathématique en mesure mathématique, l’astronome français Urbain Le Verrier et son collègue britannique John Couch Adams ont prédit l’existence de cette huitième planète dans notre système solaire. Cela faisait polémique au sein de la communauté scientifique, car on ne pouvait pas la voir à l’œil nu. Et enfin, à l’observatoire de Berlin, dans la nuit du 23 au 24 septembre 1846, l’astronome allemand Johann Gottfried Galle parvient à distinguer la planète Neptune dans le ciel étoilé à près d’un degré des calculs théoriques de Le Verrier deux années plus tôt.
J’évoque la découverte de la planète Neptune comme une métaphore, car elle m’amène à penser qu’il en est de même avec Trump.
 
Bien que nous ne possédions pas le dossier de l’agent Krasnov, bien caché dans les archives du KGB, nous pouvons néanmoins déduire du croisement d’un certain nombre de faits une hypothèse assez proche de la vérité. La science utilise les calculs et l’observation pour apporter les preuves d’une intuition. Sur le plan humain, quand elle n’a pas de preuve, la justice appuie son jugement sur un faisceau de présomptions. Or, il existe bel et bien un faisceau de présomptions assez fort pour penser que Donald Trump est – ou a été – l’agent Krasnov du KGB aux États-Unis.
 
Nous pouvons explorer davantage encore ce faisceau de présomptions, et poser également la question autrement : Trump pouvait-il être un espion à son insu ?
Certains peuvent s’étonner qu’il ne se soit pas méfié des services secrets. Mais il suffit de voir comment il traite ses propres services, une fois devenu président des États-Unis. Il a un total mépris pour la CIA et le FBI. Trump ne traite pas dans le détail ce qu’il considère comme non essentiel à ses stratégies personnelles.
Avec ce type de posture, le KGB aurait pu faire signer à Trump n’importe quel document rédigé en russe, certifiant qu’il s’engage à être espion pour l’Union soviétique. Il emploie très peu d’experts autour de lui, persuadé qu’il sait mieux que tout le monde ; il est arrivé en 1987 sans interprète personnel, ce qui démontre un certain manque d’expérience internationale en affaires.
Les officiers du KGB ayant l’obligation de recruter des agents internationaux pour gagner du galon, pouvaient utiliser n’importe quel stratagème pour piéger une potentielle recrue ciblée. L’argent est son moteur, on va lui en fournir.
Trump revient en 1996. La Russie est devenue souveraine. C’est l’époque trouble du président Eltsine et de la prolifération de la corruption. Les milliardaires russes deviennent des oligarques, influençant le pouvoir politique en l’achetant. Dans ce contexte où tout est possible, Trump rencontre Ressine, le premier adjoint au maire de Moscou, en charge du développement de la ville. On parle argent, Trump Tower. Les élus lui préparent tout un programme. Le KGB n’est plus, mais ses officiers se retrouvent au sein des nouveaux services secrets du FSB. Moussayev est parti au Kazakhstan. Les rumeurs de collusion entre Trump et la Russie continuent de se propager. Pour l’homme d’affaires, ce n’est qu’une vaste plaisanterie qu’il balaie d’un geste de la main. Trump devenu espion malgré lui par convoitise de richesses ? Allons donc !
Pourtant dans le concert des personnalités évoquant la probabilité de l’existence de l’agent Krasnov, l’ancien général major du KGB, longtemps en poste aux États-Unis, où il est actuellement exilé, Oleg Kalougine, prétend que cette hypothèse est vraisemblable. Il connaît les méthodes du KGB et les frasques du milliardaire. Il connaît les banqueroutes de ce dernier, systématiquement épongées par des fonds russes. En effet, après plusieurs faillites retentissantes, le lifting financier de l’empire Trump semble de plus en plus dépendre d’investissements étrangers à travers des circuits opaques. Des liquidités suspectes, provenant de la mafia russe, auraient apporté leur soutien aux casinos de Trump en difficulté. En 2008, Donald Trump Jr. déclare : « Nous voyons beaucoup d’argent affluer de Russie dans nos projets immobiliers. » En remerciement de quoi ?
De même, Youri Schvets, officier du KGB de 1980 à 1990, en poste à Washington de 1985 à 1987, alimente le livre de Craig Unger American Kompromat et donne des interviews dans lesquelles il évoque les relations de Trump et Poutine, de Trump et les mafias russes, faisant de lui, de fait, un très probable agent du KGB. Unger donne moult détails sur la façon dont le KGB aurait « fabriqué » un Trump manipulable avec l’argent, espion par convoitise, pour mieux s’en servir.
Du côté américain, on entend le même son de cloche. L’historien, professeur de sciences politiques, Alexander J. Motyl souligne qu’« aucun de ces anciens agents du KGB (Moussayev, Kalouguine, Schvets ou moi-même) n’a fourni de preuves, mais le fait que ces agents situés à des endroits différents et parlant à des moments différents soient d’accord sur cette histoire laisse à penser que cette possibilité ne doit pas être écartée d’emblée ».
En 2013, Trump décide d’organiser le concours de Miss Univers à Moscou. Il réunit sous l’œil des caméras internationales les plus belles filles du monde dans l’immense salle de spectacle du Crocus City Hall. Deux milliards de téléspectateurs assistent à ce show grandiose, les droits d’image audiovisuelle sont énormes. Le show fait polémique : l’animateur est gay, or une loi punit tout acte de propagande homosexuelle devant des mineurs de peines d’amendes et de prison. Andy Cohen, initialement prévu pour l’animation se rétracte. Il est remplacé par Thomas Roberts, un journaliste également gay qui ne manque pas d’accuser la Russie de « diaboliser les homosexuels ».
Le FSB laisse pourtant passer, le lien avec Trump semble supérieur aux valeurs anti-LGBT de Poutine, et de Trump lui-même. L’important en cette occasion, c’est la compromission, le pacte du diable, comme dans le roman de Mikhaïl Boulgakov, Le Maître et Marguerite. On peut se demander qui d’autre que Trump aurait pu organiser une telle manifestation à Moscou avec un animateur gay, sans aucune censure du FSB, successeur du KGB, aux ordres de Poutine ? Qu’est-ce que ce dernier a pu exiger de lui pour fermer les yeux et lui permettre de gagner une énorme fortune ? Trois ans avant la présidentielle américaine. Ce ne sont que des questions. Craig Unger, lui, a une certitude : « En politique étrangère, Trump a défendu exactement ce que le KGB voulait », ses charges cinglantes contre les alliés des États-Unis au sein de l’OTAN répondent au pacte du diable.
En 2016, Michael Morell, ex-directeur adjoint et deux fois directeur par intérim de la CIA, affirme que Trump est un agent involontaire des Russes. L’ex-directeur national du renseignement, James R. Clapper Jr. confirme : « Trump est un agent du renseignement russe. Je voudrais préciser, certainement pas au nom de l’idéologie communiste, même si son pseudonyme « Krasnov » signifie le « rouge » en russe. Ses motivations sont autres. »
Plusieurs figures proches de Trump ont des connexions avérées ou suspectées avec la Russie. Comme, par exemple, Paul Manafort, avocat lobbyiste ; Michael Flynn, ex-conseiller à la sécurité nationale ; Roger Stone, expert autoproclamé des coups fourrés, selon le journal Le Monde, et lobbyiste, vieil allié de Trump ; Larry Page, PDG d’Alphabet Inc. (cofondateur et ex-DG de Google) ; Felix Sater, ancien associé de Trump, ancien criminel d’origine russe et informateur du FBI. C’est lui qui a tenté de négocier le projet de la Trump Tower, maintes fois reporté, à Moscou pendant la campagne présidentielle de 2016.
 
La campagne de 2016, parlons-en ! Le procureur spécial Robert Mueller n’a pas trouvé de preuves formelles de collusion, mais a révélé des contacts multiples et répétés entre des mouvements de l’équipe Trump et des responsables russes. Son rapport confirme que la GRU, Direction générale du renseignement militaire russe, a piraté les courriels du Parti démocrate. Il confirme également que l’Internet Research Agency a mené une campagne de désinformation pro-Trump sur les réseaux sociaux, et transmis des données internes de sondage à Konstantin Kilimnik, soupçonné d’être un agent de renseignements russe. La Russie semble avoir favorisé le candidat Trump via des cyber-opérations.
Le piratage du DNC, les fuites de WikiLeaks, l’affaire Trump Tower meeting avec Natalia Bezhenitskaya sont autant de points de renforcement d’un faisceau de présomptions à fortes résonances. À cela s’ajoute la posture de Trump à l’égard de Poutine. Il adopte des éléments de langage inhabituellement conciliants envers la Russie. Il refuse de critiquer Poutine publiquement, en tout cas pas frontalement, ni sérieusement. Il a tenté à plusieurs reprises de minimiser le rôle de la Russie dans des affaires d’espionnage ou de piratage aux États-Unis. Avec le DOGE d’Elon Musk, il a limogé quasiment la moitié de la CIA dédiée à la surveillance de la Russie. Et enfin, il a cherché maintes fois à affaiblir l’OTAN ou d’y désengager les États-Unis, un objectif majeur pour le Kremlin.
Pour finir, une dernière hypothèse, d’actualité brûlante, celle-là, vient alourdir considérablement les présomptions à l’égard de Trump : un chantage orchestré par Jeffrey Epstein. Il se dit qu’Epstein aurait proposé de vendre une partie de ses archives concernant Trump, avant l’élection présidentielle de 2016. À qui ? À Poutine, bien sûr. Epstein aurait contacté Vitaly Tchurkine, le représentant permanent de la Russie auprès des Nations unies. Un mois après cette hypothétique rencontre, Vitaly Tchurkine a été retrouvé mort à New York.
Epstein aurait également contacté Thorbjørn Jagland, ancien Premier ministre de Norvège, ex-président du Comité du prix Nobel, ex-secrétaire général du Conseil de l’Europe, afin de lui demander s’il connaissait le ministre russe des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, afin de lui proposer les mêmes archives. Elon Musk racontera cela sous cape, après s’être fâché avec Trump, en avertissant haut et fort qu’il possède « une bombe ». Ces dossiers sont-ils vraiment parvenus à Poutine ? Qui sait ?
On a souvent souligné l’admiration de Trump pour Poutine. En ce qui me concerne, je suis taquin. J’aime à croire que Trump est un agent russe malgré lui, non pas par conviction idéologique mais par hubris pécuniaire. L’argent permet de dominer le monde. J’aime imaginer qu’au fond de lui Poutine admire et jalouse Trump. Il se joue quelque chose entre eux. Trump aurait réussi là où Poutine a échoué. Devenir un espion russe !
Plus sérieusement, je constate comme d’autres experts qu’il y a un mystère Trump/Poutine. Selon une étude du Pew Research Center, de 2024, quatre-vingt-huit pour cent des Américains n’ont pas ou peu confiance en Poutine. Pourtant leur Président est visiblement sous son emprise. De mon point de vue, ces liens mystérieux, par-delà le puissant levier du pouvoir dictatorial qu’est la compromission, prennent racine dans la haine viscérale des démocraties, et la volonté de faire vaciller l’Occident qui porte ses valeurs.
 
Les grands bouleversements de l’Histoire ont toujours été précédés d’alertes méprisées et de faisceaux de présomptions passées sous silence. Les auxiliaires du mensonge savent très bien allumer des contre-feux efficaces, mélanger tous les niveaux de discours afin de créer une confusion généralisée. Un brouillard informationnel masque les signaux alarmants de ce qui se joue dans les coulisses du pouvoir.
Revenons alors au général Moussayev.
Bien avant sa déclaration fracassante de février 2025, il avait déjà tiré la sonnette d’alarme à plusieurs reprises. Reprenons, à la lueur de l’actualité, celle qu’il poste, le 18 juillet 2018, sur le mur de son profil dans Facebook. Je le cite intégralement afin de ne pas déformer sa pensée : « À propos de Donald Trump et Vladimir Poutine. Malheureusement, au Kazakhstan, les actions de Donald Trump sur la scène internationale et dans la politique intérieure américaine ne sont pas suffisamment suivies et évaluées. C’est important pour notre pays, car les politiques tumultueuses de Trump bouleversent le monde et les valeurs humaines à l’échelle mondiale. L’ordre mondial tout entier est en pleine mutation, et notre pays doit s’y adapter et trouver la place qui lui revient. »
Donald Trump est pris au piège du FSB. De nombreux indices indirects publiés dans les médias le confirment. Fort de mon expérience d’agent du KGB-KNB, je peux affirmer avec certitude que Trump est un recruteur idéal. Je suis convaincu que la Russie détient des informations compromettantes sur le président américain et que, depuis des années, le Kremlin œuvre à sa nomination à la présidence de la première puissance mondiale.
L’élite dirigeante américaine sait pertinemment que son président est profondément dépendant du Kremlin, mais son statut de puissance mondiale l’empêche de l’admettre ouvertement. Bien sûr, on mène des enquêtes, on organise des procès contre des membres de l’équipe de la Maison Blanche et on publie des rapports critiques. Des personnalités influentes et des membres du Congrès qualifient Trump de « traître ». Tout cela dans l’espoir que Trump quitte ses fonctions volontairement, ou pour s’orienter vers une procédure de destitution en douceur, sans le déclarer agent de Moscou. Je doute qu’ils y parviennent. Donald Trump, en vrai dictateur, s’accroche désespérément au Bureau ovale de la Maison Blanche.
 
Poutine se moque ouvertement de l’opinion publique internationale lorsqu’avec un sourire narquois et fidèle à sa mentalité de petit malin il nie la dépendance de Trump envers le Kremlin. Trump, de son côté, entre dans son jeu de manière active et imprudente, niant lui aussi sa collaboration secrète, afin de se maintenir au pouvoir. Tout cela se déroule à la limite de l’illégalité et est typique des autocrates, des aventuriers et des mafieux.
 
Le Président américain, en perte de popularité, entretient de bonnes relations avec Poutine, la personnalité la plus détestée par les Américains, au détriment de Zélensky, la personne la plus aimée. D’après un sondage représentatif de la popularité des vingt-cinq dirigeants internationaux réalisé par le très respectable institut américain « YouGov » en janvier 2026, le taux d’approbation net (somme des opinions favorables et défavorables) de Volodymyr Zélensky, en tête du sondage, était de + 15 % (+ 44 % et −29 %). À titre de comparaison, celui de Donald Trump, à la 16e place, était de −16 % (+ 41 % et −57 %), et celui de Vladimir Poutine, à l’avant-dernière place devant Kim Jong-Un, de −72 % (+ 8 % et −80 %).
En préférant Poutine détesté par les Américains, à Zélensky, aimé par eux, Trump va manifestement à contre-courant de l’opinion publique aux USA ! Et cela – l’année des élections de mi-mandat en novembre 2026 ! N’importe quel spécialiste des relations publiques et de la politique dirait que c’est politiquement suicidaire.
Qu’est-ce qui pousse Trump à adopter un tel positionnement politique envers Poutine, incompréhensible par n’importe quelle personne normale ? On a l’impression que l’officier traitant du KGB Poutine exige tout simplement de son agent Krasnov de le soutenir, même au détriment de l’intérêt politique de ce dernier et de son parti. Quel kompromat Poutine peut-il posséder pour se permettre une telle pression sur Trump et obtenir la soumission totale du Président américain qui, pourtant, est à la tête de la première puissance mondiale économique, quinze fois supérieure à la Russie, et militaire, dix fois supérieure ?
 
Trump court clairement le risque d’un impeachment s’il perd les élections et la majorité au Congrès. Ce n’est plus une simple possibilité, cela devient de plus en plus une probabilité, bientôt une certitude. Il en est conscient, il l’a évoqué publiquement à plusieurs reprises, mais s’obstine dans le non-sens.
Cela nous oblige, en logique implacable et presque mathématique, à découvrir la planète Neptune (le KGB), là où nous ne pouvons pas la voir de nos yeux (pas de dossier d’archives avec le nom de code « Krasnov »). À en juger par la campagne électorale de Trump de 2024 et par son discours inaugural en janvier 2025, Trump accusait les démocrates de pousser l’Amérique à s’occuper des conflits qui ne la concernaient pas. On se souvient de la phrase qu’il répétait comme un perroquet : « Si j’étais Président, la guerre stupide et inutile en Ukraine n’aurait jamais eu lieu ! » Il serait venu à la Maison Blanche pour mettre fin aux guerres anciennes et afin de ne pas en commencer de nouvelles, s’occuper de l’Amérique en premier lieu et non pas des pays lointains, faire baisser les prix du pétrole et non pas obliger les Américains à payer plus cher le gallon d’essence aux USA. Toutes ces déclarations d’intentions et promesses électorales sont parties en fumée.
Trump s’est mêlé du Venezuela, du Groenland, du Canada, du Mexique, et finalement de l’Iran. Sur ce chemin du renoncement à ses principes, il a perdu ses soutiens parmi les trumpistes les plus actifs : Marjorie Taylor Greene, Tucker Carlson, Steeve Bannon, Elon Musk, Joe Kent. Ce dernier a démissionné du poste du directeur du Centre national de la lutte contre le terrorisme ouvertement en opposition à la guerre de Trump en Iran. Cette guerre qui a provoqué une crise économique majeure en faisant grimper les prix du pétrole sur le marché mondial et les prix de l’essence aux USA. Cette guerre où la relation déjà trouble de Trump avec Poutine est apparue encore plus suspecte.
Le Président russe entretient depuis des années des contacts intensifs et idéologiques avec l’Iran, ennemi de Trump. Après la guerre des Douze Jours de juin 2025, les hauts responsables iraniens se sont rendus à Moscou très régulièrement : le président Massoud Pézéchkian une fois, le ministre des Affaires étrangères Abbas Araghtchi à deux reprises, en juin et en décembre 2025, le feu secrétaire du Conseil suprême de sécurité nationale Ali Larijani au moins trois fois officiellement – en juillet et octobre 2025, et en janvier 2026. Poutine a reçu au Kremlin à bras ouverts tous les ennemis déclarés de Trump.
Le 17 janvier 2025, les Présidents russe et iranien, Vladimir Poutine et Massoud Pézéchkian, ont signé un traité de partenariat stratégique global. Deux régimes sous sanctions occidentales ont scellé un pacte contre l’ennemi commun, trois jours avant l’arrivée officielle de Trump à la Maison Blanche le 20 janvier 2025 ! Trois jours avant sa prise de fonctions, comme pour le narguer ouvertement et lui déclarer une guerre froide !
Cet accord est entré en vigueur le 2 octobre 2025 et marque un tournant dans la relation russo-iranienne, exprimant une volonté de coopération commune. Le 26 septembre 2025, l’entreprise iranienne « Hormoz » et l’entreprise russe « Rossatom » ont signé un accord estimé à vingt-cinq milliards de dollars dans le nucléaire civil. Il prévoit la construction de quatre centrales nucléaires dans la province de Hormozgan, dans le sud de l’Iran. Le total de la puissance produite par ces centrales devrait s’élever à environ 5000 MW.
 
En décembre 2025, des représentants iraniens ont signé à Moscou un accord secret avec la Russie de Poutine, sur l’acquisition de systèmes de défense aérienne portables « Verba » (équivalents de MANPADS FIM-92 « Stinger »), selon le Financial Times, qui a cité des documents russes ayant fuité et des sources proches du dossier. Aux termes du contrat, la société d’État russe des ventes d’armes « Rossoboronexport » devait fournir à l’Iran cinq cents lanceurs de missiles de défense aérienne portables Verba et deux mille cinq cents SAM (missiles surface-air) 9M336 sur une période de trois ans, de 2027 à 2029. Les documents indiquaient un coût unitaire de cent soixante-dix mille euros et un coût de lanceur de quarante mille euros. Le montant total du contrat s’élevait à quatre cent quatre-vingt-quinze millions d’euros.
Tout cela, sans trop se cacher, ou carrément ouvertement, comme si Poutine voulait défier Trump. Quelle sera la réaction du Président américain ? Aucune. Poutine signe des accords avec les ennemis de Trump et leur fournit les armes pour un demi-milliard de dollars afin d’abattre les avions américains et israéliens, tuer leurs soldats et Trump ne réagit pas ? Sérieux ? ! Qu’est-ce qu’il se passe avec Trump ? Comment Poutine le tient-il ? Comment cherche-t-il à sortir de ses filets ?
Le 28 février 2026 Trump et son allié Netanyahu commencent la nouvelle guerre contre l’Iran avec des bombardements massifs. Dès le premier jour périssent quarante-huit dirigeants du régime dont le guide suprême l’ayatollah Ali Khamenei.
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